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des derives ethyliques di Herents que l'auteur se propose d'etudier
encore. Le sulfate, le chlorure, etc., sont blancs et leur solution
dans les acides mineraux forts est incolore.

L'examen spectroscopique demontre que l'acide libre et le sei de
soude dans l'eau ne different entre eux que dans la zone visible
du spectre, mais qu'ils sont presque identiques dans l'ultraviolet.
L'absorption dans l'ultraviolet n'a done aucune correlation avec
la formation de sei et ne peut pas 6tre provoquee par son action
bathochrome. La solution incolore du chlorhydrate dans l'acide
chlorhydriqiie concentre presente ä peine un spectre d'absorption
selectif dans l'ultraviolet; la bände du sei et de l'acide fait com-
pletement defaut. Ceci ne peut resulter que du fait que l'acide
libre et le sei alcalin correspondent aux formules conjuguees IV
ou V et le chlorhydrate a la formule non-conjuguee VI

NII-CO ,0...met NH-CO OH

CO VN /NH-< b / \ /\ / \n CO C N/ CO C=N
XNH-CX

i \ / X /%H....H NH—C=NH NH-C=NH-HX
IV V VI

Or la nitrosoamidopyrimidone, ou son sei, presente une action
optique identique ä celle des violurates et des corps analogues.
Le chlorhydrate se comporte d'une maniere semblable ä celle de

l'acide violurique libre. Dans ces corps aussi les effets bathochro-
mes de la formation de sei ne peuvent non plus provoquer
l'absorption dans l'ultraviolet. A la base du chlorhydrate VI devrait
se trouver la modification «trans» jaune, de la nitrosoamidopyrimidone

II ; la modification rouge-violet, la plus stable, pour-
rait 6tre consideree comme la cis-oximide-imidocetone III, et la
modification instable bleu-violet comme la veritable nitrosoamido-
cetone I. Mais il est probable que les corps solides ainsi que les

solutions sont des melanges des trois formes. Leur etude n'est

pas encore terminee. Mais en tous cas l'importance du noyau de

valences secondaires, comme chromophore des combinaisons con-
juguees, est certaine. Ces recherches seront poursuivies.

J. Lifschitz (Zurich). — Recherches sur le chromophore de

l'indigo.
Les recherches sur le chromophore de l'indigo ont ete reprises

dernierement par Claasz. Ce savant a demontre qu'il est impossible

que le Systeme conjugue de liaison double CO—C=C—CO
soit le chromophore cherche, ce que confirment absolument les
essais spectroscopiques. D'apres Claasz, l'indigo a la formule I,
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dans laquelle la structure o-quinoi'dique, peut-6tre en liaison avec
le noyau de la betal'ne, forme le chromophore.

Mais la formation betal'nique, d'apres les recherches actuelles,
a toujours une action hypsochrome et diminochrome; d'autre
part 1'auteur a demon tre, dans des etudes precedentes, que l'absorp-
tion de la couleur n'est jamais la consequence de la structure qui-
noi'dique qui a dejä ete reconnue par V. Baeyer. Les chromo-
phores des colorants, en cela d'accord avec les idees de P. Pfeifler,
sont plutöt, comme on l'a demontre, monoatomiques, quelques-
uns non-satures. Afin d'obtenir une explication dans le cas de

l'indigo, l'auteur a fait des recherches spectroscopiques avec l'in-
dig'o, le thioindigo, le mono-et le disulfurylindigo (ces derniers
obligeamment mis a sa disposition par Claasz). Les premiers
presentent, de mtoe que le sei de sodiqm du monosulfurylindigo,
des absorptions parfaitement caracteristiques— ils devraient alors
egalement contenir des chromophores monoatomiques — tandis

que les mono-et disulfurylindigos absorbent d'une maniere faible
et peu caracteristique, mtoe dans l'ultraviolet.

Ce qui est remarquable. c'est l'influence de l'acide sulfurique
concentre sur l'absorption de l'indigo. Le thioindigo, par exem-
ple, se dissout dans H2S04 pur avec une coloration verte, le spectre

est absolument different de celui de sa solution rouge dans le

chloroforme, l'indigo se comporte de mtoe. Evidemment on
a ä faire ici, comme dans le cas des benzylidene-cetones, a une
halochromie cetonique, resultant d'un atome de carbone for-
tement non-sature.

On ne remarque que faiblement l'halochromie dans le
monosulfurylindigo et dans le disulfurylindigo, ainsi que l'indiquent
les courbes d'absorption. Le fait que des efl'ets optiques si forts
sont provoques par les valences unilaterales des groupes CO de

l'indigo peut faire supposer aussi que dans l'indigo lui-m6me
l'influence, quoique plus faible, de valences secondaires est deter-
minante de la formation du chromophore.

i \ /1 ^
0 C=C 0
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Les indigos seraient done en quelque sorte des halochromes
ultramoleculaires, par exemple :

et leurs chromophores, certains atomes non-satures. La spectroscopic

ne permet pas de determiner s'il se presente, en outre, une
structure quinoi'dique. La formule de Glaasz est sans doute ä

modifier, mais elle constitue en tout cas un progres.

F. Fichter (BAle). — Tables genetiques servant ä l'enseigne-
ment de la chirnie inorganique.

L'auteur a etabli, en collaboration avec W. Kussmaul, des
tables qui doivent montrer, d'une fa§on claire et succincte, les

rapports des differentes combinaisons des elements polyvalents. Pour
leur emploi on suppose que le maitre les inscrira lui-mSme au
tableau noir dans le courant ou ä la fin du cours ; le contenu de

ces tables peut, selon les desirs et selon les besoins, etre complete
ou abrege. Les 1 0 tables ont paru dans les « Experiences acquises
dans l'enseignement des sciences naturelles » IIme annee, n° 1 (1917).
(Erfahrung in naturwissenschaftlichen Unterricht).

Exemple d'une table :

Principe : La ligne superieure contientdes oxydes binaires, celle
du milieu lesacides fibres, et la ligne inferieure les sels. La valence
du chlore augmente de gauche ä droite, Les reactifs ou les operations

necessaires aux transformations sont, ecrits en petits carac-
teres ä cöte des fleches.

/HN\
I c=c i

\co/ ^oc7
\ \

Combinaisons du chlore et de l'oxygene.

KCIO KC102 KCIO3 >kcio4
A fnsion

Chauffer la solution.
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